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      La première fois que je l'ai vu, c'était dans un rêve.

      J'étais debout dans le parc sous des nuages menaçants. Un orage approchait.

       — Susannah, m'appela une voix masculine et profonde derrière moi.

      Je me suis retournée pour voir un garçon d'à peu près mon âge se tenant à quelques mètres de moi. Il avait les cheveux d'un noir de jais. Ses yeux étaient du bleu le plus pâle que j'aie jamais vu. Nous nous sommes regardés tandis que le vent se levait et commençait à jouer avec mes longs cheveux. J'étais hypnotisée par ses yeux alors qu'il commençait à marcher vers moi.

      Mon cœur battait la chamade. L'air semblait chargé d'électricité. Impossible de dire quelle part venait de ce qui se passait entre nous et quelle part venait de l'orage imminent. Comme dans tous les rêves, il lui fallut un temps infini pour me rejoindre. Enfin, il se tenait tout près, et je levais les yeux vers ces incroyables pupilles.

      Il s'est penché pour m'embrasser. Quand ses lèvres ont touché les miennes, l'orage a éclaté en moi.

      Je me suis sentie désorientée en me réveillant avec le soleil qui filtrait par la fenêtre de ma chambre. J'ai refermé les yeux, souhaitant que le rêve continue, mais c'était inutile. Mince alors. Quel rêve. Quel garçon. Quel baiser ! C'était fou. Je n'avais jamais connu un tel baiser dans la vraie vie.

      J'allais bientôt avoir dix-sept ans. Jusque-là, je n'avais eu qu'un seul petit ami. J'aimais bien l'embrasser, mais ça n'avait rien à voir avec la passion de mon rêve. Peut-être que nous n'aurions pas rompu si nous avions partagé ce genre de feu. Kevin et moi étions sortis ensemble pendant trois mois. Quand j'ai refusé d'aller plus loin que les baisers, il m'a quittée.

      Bien sûr, il ne l'a pas dit explicitement, mais je savais que c'était la raison. Je n'étais pas prude. Je voulais juste attendre d'être amoureuse. Un petit ami me manquait, mais Kevin pas tant que ça. Je n'étais certainement pas amoureuse de lui. Lui non plus d'ailleurs, puisqu'il s'est vite trouvé une nouvelle petite amie.

      Je me suis étirée paresseusement. C'était mon dernier jour pour faire la grasse matinée. L'école recommençait le lendemain. Fini de traîner à la piscine avec ma meilleure amie, Caitlin. Nous allions faire du shopping pour nos tenues de rentrée.

      J'ai enfilé un short et un haut assorti avant de descendre à la cuisine. Maman et papa étaient tous les deux au travail. Au moins, nous reprenions l'école en douceur avec seulement trois jours la première semaine. Dommage qu'on ne puisse pas avoir congé tous les lundis et mardis.

      Tout en me servant un bol de céréales, je pensais encore à mon rêve. D'où venait-il ? Je ne connaissais aucun garçon qui ressemblait à ça. J'aurais pensé que je rêverais plutôt de mon béguin. Brad était blond avec des yeux bleu bébé. C'était un joueur de football et complètement hors de ma portée. En plus, il avait déjà une petite amie. Mandy était pom-pom girl.

      Mon téléphone portable a interrompu mes pensées. C'était Caitlin. — Tu es prête ? J'arrive te chercher. Elle n'a pas attendu ma réponse.

      J'ai vite fini mon petit-déjeuner. Caitlin frappait à ma porte peu après que j'ai fini de me brosser les dents. Je lui ai raconté mon rêve pendant qu'elle conduisait jusqu'au centre commercial.

       — Oh, sexy ! Je parie que c'est un signe que tu vas bientôt trouver un nouveau petit ami.

      J'ai ri. Caitlin croyait à ce genre de choses. Elle consultait toujours son horoscope. C'était une partie de sa personnalité théâtrale. Elle prévoyait d'aller à Hollywood et de devenir actrice après le lycée.

       — Ça signifie probablement juste que j'ai lu trop de romans d'amour, ai-je dit.

       — Et maintenant, il est temps de commencer à les vivre, a dit Caitlin alors que nous nous garions sur le parking du centre commercial.

      J'ai ignoré cette remarque. — Rappelle-moi pourquoi nous avons besoin d'acheter autre chose alors que nous avons déjà dépensé tant d'argent ici la semaine dernière.

      Caitlin a soupiré. — Je te l'ai dit. Nous avons besoin d'une sortie spéciale pour ça. Le premier jour d'école est très important. Ce que nous porterons demain laissera une impression dans l'esprit des gens.

      J'ai ri de nouveau. — Ils ont déjà une impression de nous. La plupart nous connaissent depuis des années.

       — On ne sait jamais, a dit Caitlin. Les gens peuvent changer pendant l'été.

      Je me souviens que c'était le dernier jour normal. On peut tenir la normalité pour acquise. Les gens appellent ça la routine. La moitié du temps, je vivais dans mon propre monde. J'avais tendance à rêvasser. J'avais soif d'excitation et d'aventure. Être moyenne en tout ne me faisait pas apprécier ce que j'avais. J'avais un physique moyen et des notes moyennes. Je n'avais même pas de talent musical ou artistique.

      Je ne réalisais pas alors ce que signifiait la complicité facile avec quelqu'un dont tu es amie depuis le CE1. Caitlin et moi sommes allées de magasin en magasin. J'ai fini par acheter une tenue similaire aux vêtements que je portais d'habitude.

      Une Caitlin exaspérée a abandonné. — Tu dis que tu veux te démarquer, mais tu ne sortiras pas de ta zone de confort. Tu ne veux même pas essayer une nouvelle coiffure. Tu te caches derrière ces longs cheveux.

       — Tu as peut-être raison, ai-je admis. Je suppose que je ne suis tout simplement pas prête à changer.

       — Peu importe. Caitlin a retrouvé son enthousiasme habituel. Profitons de notre dernier jour de liberté.

      Le reste de la journée est passé rapidement. Avant même que je m'en rende compte, l'heure d'aller au lit s'est imposée. J'ai eu du mal à m'endormir, car j'étais nerveuse à l'idée de retourner à l'école. J'avais l'impression d'avoir à peine fermé les yeux quand mon réveil a sonné. Il n'y avait eu aucun rêve de beaux garçons aux yeux bleu pâle. Je ne me souvenais pas d'avoir rêvé du tout.

      J'ai pris mon habituel petit-déjeuner de lait et de céréales. Puis je me suis préparée pour l'école. J'ai enfilé la jupe noire et le haut rouge vif que j'avais achetés la veille. Caitlin m'avait convaincue d'acheter le haut rouge. « Tu devrais au moins porter de la couleur si tu ne veux pas montrer de peau. »

       — Tu es très jolie, a dit mon père quand je suis redescendue.

       — Oui, a approuvé ma mère. Très jolie.

      Je n'avais jamais eu de dispute avec mes parents sur ce que je portais. Je n'étais tout simplement pas une rebelle. Caitlin avait raison. J'avais trop peur de sortir de ma zone de confort. Mais elle était habituée à être le centre d'attention. Elle avait joué dans toutes les pièces de théâtre que notre école avait jamais montées.

      Elle changeait toujours de look. En ce moment, ses cheveux étaient roux. Je me suis dépêchée d'aller à sa rencontre quand je l'ai vue se garer dans notre allée.

       — Encore des rêves torrides ?

      J'ai secoué la tête. — Non. Je commence l'année du bon pied. Je suis prête à me concentrer sur mes études.

      Caitlin a éclaté de rire. — Ma belle, tu ne te souviendras de rien de tout ça dans dix ans. De quoi parlent les gens aux réunions d'anciens élèves ? Certainement pas de ce qu'ils ont étudié. Ce sont les expériences qu'ils ont vécues.

      Elle avait encore raison. Je me suis surprise à être impatiente de revoir tout le monde après l'été. Nous nous sommes tous dit bonjour en nous dirigeant vers nos casiers. Nous nous sommes d'abord arrêtées à celui de Caitlin. J'étais en train de parler du superbe bronzage de Brad quand je me suis arrêtée en pleine phrase. Je ne pouvais que regarder fixement. Caitlin s'est retournée pour voir ce qui avait capté mon attention. Je l'ai entendue hoqueter. C'est ainsi que j'ai su que je n'hallucinais pas.

      Maintenant, j'entendais dans mes oreilles un bruit comme de l'eau qui coule. C'était mon sang. Impossible de dire s'il avait afflué dans ma tête ou s'il en était sorti. Tout semblait se passer au ralenti. Mon cœur était dans ma gorge. Il y avait d'autres personnes ici il y a une seconde. Maintenant il n'y avait plus que lui. Le couloir s'étirait à l'infini derrière lui. C'était comme s'il avait surgi directement de mon rêve. Il portait même les mêmes vêtements. Je suis restée clouée sur place tandis qu'il passait juste devant moi sans même me jeter un regard.

       — Suzy ! Suzy ! Caitlin m'a attrapé le bras quand je n'ai pas répondu.

      J'ai finalement tourné les yeux vers elle. J'avais l'impression d'entendre sa voix à travers une grande distance.

       — Suzy ! Caitlin m'a secouée. — Tu as l'air d'avoir vu un fantôme. C'était... Je veux dire, il ressemblait au type dont tu as dit avoir rêvé.

       — Non, ai-je dit. C'était lui. C'était exactement le même gars.

       — Waouh ! Caitlin s'est vite remise. — Tu sais ce que ça signifie ? Ce gars est ton destin.

       — Quoi ? Je comprenais à peine ce qu'elle disait. Je me demandais juste comment c'était possible.

      Caitlin débordait d'excitation. — Tu as rêvé de lui avant de le rencontrer. Il doit être ton âme sœur. C'est trop cool !

      La sonnerie d'avertissement a retenti. — Je parie que c'est un nouvel élève. On doit découvrir son nom. Je te vois au déjeuner, a dit Caitlin en se précipitant vers sa classe.

      Nous n'avions pas eu le temps d'aller à mon casier. De toute façon, je n'avais rien à y mettre. Caitlin avait déjà apporté un petit miroir à accrocher dans le sien. Nous avions reçu nos numéros de casiers et nos combinaisons lors de la journée d'orientation la semaine précédente. Je pensais à des choses sans importance, des choses rationnelles, dans une tentative pour me calmer.

      D'une manière ou d'une autre, j'ai réussi à mettre de côté ma confusion et à faire face à la rencontre avec mes nouveaux professeurs. Heureusement, il n'y avait pas grand-chose à faire le premier jour. Quand je suis arrivée à mon troisième cours, ce qui s'était passé ce matin-là semblait presque comme un autre rêve.

      Puis, alors que je m'asseyais à un bureau vide, j'ai entendu la fille à côté de moi demander : « Qui est-ce ? »

      À sa façon de le dire, je savais qui je verrais avant même de lever les yeux. Il me coupait encore le souffle. Surtout quand il s'est assis au bureau juste à côté de moi. Cette fois, il a remarqué que je le fixais.

       — Salut, a-t-il dit avec cette voix que je connaissais de mon rêve. Je suis Duncan Mkkenna.

       — Salut, ai-je soufflé. Je suis Susannah Hastings.

       — Enchanté, Susannah, a-t-il dit poliment.

      Puis la deuxième sonnerie a retenti. Duncan a tourné son attention vers le professeur. Il s'est présenté comme M. Gates. Après avoir fait l'appel, il nous a informés que ce seraient nos places pour le reste de l'année. Je serais assise à côté de Duncan tous les jours.

      Presque tout le monde m'appelait Suzy. Je m'étais présentée à Duncan par mon nom complet parce que je voulais qu'il le prononce comme dans mon rêve. Penser à mon rêve m'a fait rougir.

      Duncan ne l'a pas remarqué. Il semblait peu impressionné par moi. Je l'ai vu regarder la fille assise dans la rangée de l'autre côté. La petite amie de Brad, Mandy. Mandy avait le genre de corps qui faisait tourner les têtes, et elle s'habillait pour le mettre en valeur.

      Mon béguin pour Brad semblait appartenir à un passé lointain. Je ne pouvais penser qu'à Duncan. Ça allait être difficile de se concentrer dans ce cours. Dieu merci, c'était l'anglais, l'une de mes meilleures matières. Adieu mes bonnes résolutions de début d'année.

      Caitlin débordait de nouvelles quand je l'ai vue au déjeuner. — Il s'appelle Duncan Mkkenna. Il vient de Californie. Pourquoi quelqu'un quitterait la Californie pour venir dans l'Ohio ? Je tuerais pour vivre en Californie ! Je pourrais passer des auditions tout le temps.

       — Je suis sûre que tu aurais déjà ta propre émission, ai-je approuvé.

      Caitlin était aux anges quand elle a découvert que j'avais un cours avec Duncan. — Tu lui as déjà parlé ? C'est génial. Tu lui as raconté ton rêve ?

       — Caitlin ! Je ne lui parlerai jamais de mon rêve. Il me prendrait pour une folle.

       — Tu veux que je lui dise ?

       — Non ! ai-je crié un peu trop fort. J'ai baissé la voix. — C'est trop embarrassant. De toute façon, il avait l'air plutôt intéressé par Mandy.

       — C'est bon signe, a dit Caitlin. Maintenant, on sait avec certitude qu'il aime les filles. Les mecs ne peuvent pas s'empêcher de regarder Mandy. Mais toi, tu es son destin. Ce rêve doit signifier quelque chose.

      Je n'en étais pas si sûre. C'était difficile de croire qu'un gars comme Duncan puisse un jour s'intéresser à moi. Je ne savais pas quoi penser de mon rêve. J'ai décidé d'essayer de chasser tout ça de mon esprit. Il s'est avéré que je n'avais qu'un seul cours en commun avec Duncan. Cela rendrait plus facile la concentration sur l'apprentissage. Arrête, me suis-je dit. Duncan est juste un gars comme un autre. Je n'allais pas devenir obsédée par lui.

      Convaincre Caitlin d'abandonner le sujet serait une autre histoire. Je ne pouvais qu'espérer qu'une fois qu'elle commencerait les répétitions pour la prochaine pièce de l'école, elle serait trop distraite pour s'inquiéter de ma vie amoureuse.

      Comme prévu, pendant le trajet de retour, Caitlin imaginait des façons de pousser Duncan à m'inviter à sortir. Je n'arrêtais pas d'essayer de changer de sujet.

      Caitlin s'arrêta à un feu rouge et se tourna vers moi. — Allez, Suzy. C'est la chose la plus importante qui te soit jamais arrivée. Ne me dis pas que tu as peur.

       — Peur de quoi ?

       — Peur de prendre des risques, comme toujours, dit Caitlin.

       — Je n'ai pas peur, ai-je répondu sur la défensive. Je ne vois tout simplement pas pourquoi je devrais lui courir après.

       — Ce n'est pas lui courir après, dit Caitlin en s'engageant dans mon allée. C'est juste encourager l'intérêt qu'il te porte.

       — Mais, ai-je dit alors qu'une idée se formait pour la faire redescendre, s'il est mon destin, je n'ai pas besoin de faire quoi que ce soit. Ça arrivera de toute façon.

       — Eh bien, dit Caitlin. Elle y réfléchit un instant. — Eh bien, je suppose que c'est vrai, mais...

      Je l'ai coupée. — C'est réglé. J'attends simplement de voir ce qui se passe.

      Caitlin éclata de rire. — Et en quoi est-ce différent ? De toute façon, je n'ai pas le temps de discuter avec toi. Alex m'emmène manger une glace avant d'aller travailler.

       — Caitlin ! me suis-je écriée. Il t'a invitée à sortir, et tu ne m'as rien dit. Elle avait développé un béguin pour Alex au cours des derniers mois de l'année scolaire précédente.

      Caitlin sourit triomphalement. — Il a dit que j'étais belle avec les cheveux roux. Tu vois, si tu changeais ton look, tu attirerais plus l'attention.

       — Appelle-moi plus tard, ai-je dit. Je veux tous les détails. J'ai fait un signe de la main alors qu'elle repartait.

      Je suis entrée dans la maison et j'ai posé mon sac à dos. Je n'avais pas encore de devoirs et il était trop tôt pour commencer à préparer le dîner. Après avoir enfilé un short et un t-shirt, je me sentais agitée. J'ai décidé d'aller me promener. Ça m'aidait toujours à me vider la tête. Il y avait un parc au bout de notre rue. J'aimais souvent y marcher et me perdre dans mes pensées.

      Quelques joggeurs sont passés devant moi. À part eux, j'étais seule sur le chemin. C'était le même parc que dans mon rêve. Rien d'étonnant à cela. Cet endroit m'était très familier. Ce n'était pas surprenant qu'il soit le décor de mon rêve. Ce que je ne pouvais pas expliquer, c'était Duncan. Comment était-il possible que j'aie rêvé de lui avec autant de détails alors que je ne l'avais jamais vu de ma vie ? J'avais même anticipé le son de sa voix.

      Soudain, Duncan apparut devant moi comme si mes pensées l'avaient invoqué.

       — Salut, dit-il. Tu es dans mon cours d'anglais. Susannah, c'est ça ?

       — Oui, salut, ai-je répondu. Et toi, c'est Duncan.

       — Oui. Il sourit. — Je suis nouveau ici. Je me suis dit que j'allais explorer un peu le quartier. C'est un joli parc.

       — Oui, ai-je dit. Je m'y promène presque tous les jours. J'habite avenue Chestnut.

      J'ai eu envie de me donner des claques. Qu'est-ce que ça pouvait lui faire, la rue où j'habitais ? — Dans quelle rue habites-tu ? Génial, maintenant j'avais l'air d'une harceleuse.

      Duncan n'avait pas l'air de s'en soucier. — J'habite sur Brookdale, a-t-il offert.

       — Oh, ai-je dit. Ma meilleure amie, Caitlin, habite dans cette rue. Elle est tellement jalouse que tu aies vécu en Californie. C'est son rêve d'y déménager.

       — Comment as-tu su que j'ai vécu en Californie ? Une note de suspicion s'était glissée dans la voix de Duncan.

      J'ai rougi profondément. — Tu as dit que tu étais nouveau ici. Les nouvelles vont vite à Valley View High, et Caitlin est toujours au courant de tout. Je crois qu'elle a une source au secrétariat de l'école.

       — Oh. Duncan s'est visiblement détendu. — Je serai ravi de parler à Caitlin de la vie en Californie. Tu pourras me la présenter.

      Cette idée ne me plaisait pas du tout. Caitlin habitant dans la même rue que lui, c'était trop proche pour être confortable. Qui sait ce qu'elle pourrait être tentée de lui dire ?

       — Ta mère s'inquiète pour toi, ai-je dit distraitement.

      C'est alors que son téléphone portable a sonné. Il l'a sorti de sa poche et a répondu. — Salut, maman.

      Il a écouté la réponse, me regardant tout du long de ses yeux bleu pâle. — Oui. Je suis désolé. J'ai juste perdu la notion du temps. Je serai bientôt à la maison. D'accord, à plus, maman.

      Maintenant, c'était Duncan qui me dévisageait. — Comment as-tu su ça ?

      J'ai bougé nerveusement. — Quoi ?

      Il s'est rapproché de moi. On aurait dit qu'il voyait à travers moi. — Comment as-tu su que ma mère allait m'appeler ?

       — Je n-n'ai pas...

      Avec lui si proche, il était difficile de réfléchir. Mon cœur battait aussi sauvagement que dans mon rêve. J'étais hypnotisée par ses yeux. Il me regardait si intensément. Son regard me retenait là, comme si le temps s'était arrêté.

      Puis il a brusquement reculé. — Je devrais rentrer. À plus, au lycée. Il s'est retourné rapidement et est reparti par où il était venu.

      Je suis restée là, me sentant soudain abandonnée en le regardant s'éloigner. Peu à peu, j'ai pris conscience du temps qui passait. J'ai commencé à rentrer chez moi. Que venait-il de se passer ? J'ai repassé notre conversation dans ma tête. Ta mère s'inquiète pour toi ? D'où est-ce que ça sortait ? Ma vie ordinaire devenait de plus en plus étrange de minute en minute.
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      Pour la première fois de ma vie, j'avais un secret. J'avais longuement réfléchi à ce que je devais dire à Caitlin concernant ma rencontre avec Duncan au parc. Comme promis, elle m'avait appelée pour me parler de son rendez-vous avec Alex. Elle était ravie qu'il lui ait proposé de sortir à nouveau ensemble ce week-end.

      Après ça, j'ai mentionné de façon désinvolte ma conversation avec Duncan, omettant la tournure étrange qu'elle avait prise à la fin. Je n'arrivais même pas à m'expliquer ce qui s'était passé, alors comment l'expliquer à Caitlin ? Je l'ai plutôt laissée se perdre dans des fantasmes de futurs doubles rendez-vous.

      J'avais préparé le dîner quand mes parents sont rentrés du travail. Nous avons parlé de mon premier jour d'école. Je leur ai raconté mes cours. Comme il occupait tant mes pensées, j'ai même mentionné Duncan, le nouvel élève.

       — Alors, me dit ma mère pendant que nous remplissions le lave-vaisselle. Tu l'aimes bien, ce nouveau garçon ?

      Je l'ai regardée avec surprise. — Qu'est-ce qui te fait penser ça ?

      Maman a ri. — Ne sois pas si choquée. J'ai été jeune moi aussi. Il est mignon ?

      J'ai haussé les épaules. — Il est pas mal, je suppose.

       — Tu supposes, hein ? Bien essayé. Donc, définitivement mignon. Maman m'a fait un clin d'œil.

      J'ai abandonné mon attitude détachée. — Maman, tu crois que je devrais me couper les cheveux ?

       — Tu as envie de te couper les cheveux ?

      J'ai secoué la tête. — Non, mais Caitlin pense que je devrais changer de look.

      L'expression de maman est devenue sérieuse. — Oh, ma chérie. Ne crois pas que tu doives changer pour qui que ce soit. Si ce garçon ne t'aime pas comme tu es, alors il ne te mérite pas. Si tu changes ton look, ça devrait être uniquement pour te faire plaisir à toi-même.

       — Merci, maman. Je lui ai donné une étreinte sincère.

      Malgré tout, j'ai passé beaucoup de temps sur mon apparence le lendemain matin. J'étais nerveuse à l'idée de revoir Duncan. La dernière fois que je l'avais vu, l'ambiance entre nous avait été tendue. J'ai été surprise quand il m'a saluée avec un sourire amical en cours d'anglais.

       — Salut, Susannah. Comment vas-tu aujourd'hui ?

      Je lui ai souri timidement. — Je vais, euh, bien. Et toi ?

      Il a continué sur le même ton amical. — Très bien. Je commence à connaître plus de personnes ici. C'était difficile de laisser mes amis derrière moi et de recommencer dans une nouvelle école.

      J'étais soulagée qu'il semblait avoir oublié l'étrange épisode de la veille au parc. Notre conversation a été interrompue par M. Gates qui appelait la classe à l'ordre. Je n'écoutais son cours qu'à moitié. L'espoir s'éveillait en moi. Peut-être que l'idée que Duncan puisse s'intéresser à moi n'était pas si farfelue. Peut-être que Caitlin avait raison. Peut-être devrais-je l'écouter et changer mon look. Peut-être vais-je me couper les cheveux, ai-je songé.

       — J'espère que tu ne couperas pas tes cheveux, a dit Duncan d'un air pensif. Je les aime vraiment longs.

      Je me suis tournée vers lui. Je ne m'étais pas rendu compte que j'avais parlé à voix haute. — Merci, ai-je dit, prenant plaisir à son compliment. Je suis tellement habituée à les avoir de cette longueur que je ne pense pas pouvoir les couper très courts.

      La façon dont Duncan me regardait m'a soudainement rendue nerveuse à nouveau. — Caitlin dit que je devrais au moins changer la couleur. Elle dit que c'est trop ordinaire. J'ai réalisé que je divaguais et j'ai baissé les yeux vers mon bureau, embarrassée.

       — Je ne trouve pas du tout que ce soit ordinaire, a dit Duncan. C'est un très beau brun riche.

      Je l'ai regardé timidement. — Merci. C'est très gentil de ta part.

      Ben, le garçon assis derrière moi, m'a tapé sur l'épaule. — Tu ferais mieux de ranger ton portable. Si Gates t'attrape, il te mettra en retenue.

       — Je n'ai pas...

       — Au moins envoie des textos si tu dois le faire. Tu peux faire ça silencieusement.

       — Je ne parle pas au téléphone.

       — Bien sûr, a dit Ben. Tu parlais juste toute seule.

      Nous avons été interrompus par M. Gates. — Que se passe-t-il ici ? Vous étiez censés prendre des notes. Je donne régulièrement des interrogations surprises. Vous devez être attentifs si vous espérez réussir ce cours. Il est retourné à grands pas à l'avant de la classe pour poursuivre son cours.

      J'ai regardé Duncan avec perplexité.

       — J'aime aussi tes jolis yeux bruns, a-t-il dit. Ses lèvres n'avaient pas bougé.

      Dès que le cours s'est terminé, j'ai bondi de mon siège et me suis précipitée aux toilettes. J'ai aspergé mon visage écarlate d'eau froide. Que m'arrivait-il ? Étais-je en train de perdre la raison ? Mon estomac s'est noué à l'idée que Duncan m'ait entendue parler toute seule. Que devait-il penser de moi maintenant ?

      C'en était trop. Je suis allée directement à l'infirmerie. Ma mère a quitté son travail et est venue me chercher. Je voulais me cacher dans ma chambre pour toujours.

       — Je ne sais pas si c'est une bonne idée de te laisser ici toute seule, a dit maman avec anxiété. Je peux reporter ma réunion.

       — Non, ai-je dit. Ça va aller. J'ai juste besoin de m'allonger un moment.

      Maman avait toujours l'air incertaine. — Tu n'as pas de fièvre, mais tu es toute rouge. J'espère que tu ne couves pas quelque chose.

      Je l'ai assurée que je l'appellerais si j'avais besoin de quoi que ce soit. Je l'ai finalement convaincue de partir. Si seulement le repos pouvait vraiment guérir ce qui me tourmentait. Je me demandais s'il était possible de mourir réellement d'embarras. Comment pourrais-je jamais affronter Duncan à nouveau ?

      J'ai repassé tout ce qui s'était produit depuis que je l'avais rencontré. Si je n'avais pas parlé de mon rêve à Caitlin, j'aurais pensé que j'avais imaginé toute l'affaire. Peut-être que j'aurais mis cela sur le compte d'un simple déjà-vu. Maintenant, je n'arrivais plus à donner un sens à quoi que ce soit.

      Caitlin m'a appelée pendant sa pause déjeuner. — Où es-tu ?

      Je lui ai dit que j'étais tombée malade subitement. — Je suis désolée de ne pas t'avoir envoyé de message pour te dire que je rentrais chez moi, mais je me sentais vraiment mal.

       — Oh, Suzy, je suis désolée. J'espère que ce n'est pas la grippe. Il semble qu'il soit trop tôt pour la grippe.

       — Non. Je pense que c'est juste un mal de ventre. Je n'ai pas de fièvre. J'avais envie de me confier entièrement à Caitlin et de tout lui raconter. Je me sentais effrayée, seule et confuse. Cependant, ce n'était pas quelque chose dont je pouvais parler au téléphone.

      Toujours optimiste, Caitlin était certaine que je me sentirais mieux après beaucoup de repos. — Tu seras de nouveau sur pied demain. Tu verras.

      Je me demandais si quoi que ce soit redeviendrait normal un jour. Entendre la voix de Caitlin me faisait quand même me sentir un peu mieux.

      Elle en est rapidement venue à ce qu'elle mourait d'envie de me dire. — Tu as entendu ? Mandy a rompu avec Brad ! Tu y crois ? Ils sortaient ensemble depuis combien de temps ? Deux ans, je crois.

      Il y a quelques jours à peine, cette nouvelle m'aurait rendue secrètement heureuse. Elle m'aurait donné de l'espoir, même irréaliste, que j'avais maintenant une chance avec Brad. Caitlin avait raison. Brad et Mandy avaient été le couple en or du lycée Valley View pendant longtemps.

      Cette nouvelle ne me remontait pas du tout le moral. Je suis restée plutôt silencieuse pendant que Caitlin parlait de leur rupture.

       — D'accord, a dit Caitlin. Je vois bien que tu es vraiment malade. Rétablis-toi vite. Je te verrai demain matin.

      J'ai passé le reste de la journée au lit. Maman a essayé de me faire manger quelque chose, mais je ne supportais pas l'idée de nourriture. J'ai eu un sommeil agité cette nuit-là. Je me suis préparée pour l'école avec un nœud à l'estomac. Au moins c'était vendredi. Je devais juste tenir le coup aujourd'hui.

      Quand Caitlin est venue me chercher pour aller à l'école, j'ai immédiatement lancé une conversation enthousiaste sur son rendez-vous avec Alex ce soir-là. Elle n'était pas dupe. Elle est restée inhabituellement silencieuse pendant un moment.

       — Ok, a-t-elle dit. Qu'est-ce qui se passe avec toi ? Ne me dis pas que tu ne te sens pas bien. Je vois bien que quelque chose te tracasse. Que s'est-il passé ?

      J'ai détourné le regard. — Honnêtement, je ne sais pas par où commencer.

       — Est-ce que ça a quelque chose à voir avec Duncan ? Caitlin était déjà en train de se garer dans le parking de l'école quand elle m'a posé cette question.

       — Oui, ai-je dit. Ça a beaucoup à voir avec Duncan, mais on n'a pas le temps d'en parler maintenant.

       — D'accord, a accepté Caitlin. Au déjeuner alors.

      J'ai secoué la tête. — Je ne peux pas parler de ça à l'école. Tu peux venir chez moi demain ?

       — Je peux passer après l'école, a dit Caitlin alors que nous sortions de sa voiture.

       — Non, ai-je dit. Ça va prendre du temps. Tu dois te préparer pour ton rendez-vous.

      Caitlin s'est arrêtée de marcher. — Suzy ! Est-ce que tu m'as caché des choses ? J'exige que tu me dises tout.

       — Je le ferai. Je l'ai poussée pour qu'on avance. — Je te promets de tout te raconter demain.

      Nous nous sommes séparées en entrant dans l'école. Nous n'avions pas le temps de nous arrêter ensemble à nos casiers. Une fois que je n'avais plus Caitlin pour me distraire, ma détresse est revenue de plus belle. Je redoutais de revoir Duncan. Peut-être que j'allais sécher le cours d'anglais aujourd'hui. À mon grand désarroi, Duncan m'attendait près de mon casier.

      Je l'ai regardé avec des yeux écarquillés. Puis j'ai baissé le regard vers le sol. Si seulement il pouvait s'ouvrir et m'engloutir. J'étais submergée par la honte.

       — Bravo, a dit Duncan. Tu es une sacrée comédienne.

      J'ai relevé les yeux vers lui pour m'assurer qu'il parlait bien cette fois. Son attitude amicale avait disparu. Il affichait un sourire cynique.

       — Oh, joli coup avec les yeux innocents.

       — De quoi parles-tu ? Ma voix est sortie à peine plus forte qu'un murmure.

      Duncan s'est approché de mon visage. — Tu me prends pour un idiot ?

       — Je n-ne... ai-je balbutié.

       — Je te préviens, a dit Duncan. Reste loin de moi. Je ne suis pas d'humeur pour des jeux. Sur ce, il a tourné les talons et s'est éloigné à grands pas.

      Je l'ai regardé partir, ma honte oubliée. L'hystérie menaçait de me submerger. De toutes les réactions auxquelles je m'étais préparée, la colère n'en faisait pas partie. Qu'avais-je bien pu faire pour provoquer une telle hostilité chez lui ?
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